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diverfion heureufe & touchante fur les re-
ligieufes des Pays-Bas, recues en France 2
la follicitation de Madame Louife, & accueil-
lies avec la plus édifiante charité. ,, Vous
5 vous rappellez ce moment, ol dans un
5, empire auquel nous tenons par un i bean
s neeud , Dien permit que plufiears com-
s munautés religieufes fuflent détruites; &
55 VOUS n’avez pas oubli¢ le zele que mit
4y Louife 2 folliciter auprés du roi la per-
»» miflion de recevoir en France toutes les
infortunées victimes qu’elle pourroit y
. placer ; la bonté avec laquelle elle ac-
s cueillit les Vierges ferventes qui vinrent
»s parmi nous retrouver leur chere folitude ;
s> la joie qu’'elle fit paroitre, lorfqu’elle vit
»s que jufgu’aux maifons les plus indigentes
5y toutes s’emprefloient & adopter ces nou-
s velles feeurs. ,,

L’éloquence de D'orateur eft plus fimple
que fublime , plus touchante que rapide ; il
femble qu’ayant A louer des vertus pures
& vraies , il n’ait pas voulu les brillanter
par le fafte des paroles. Voulant recueillir
tous les traits de Dilluftre princefie, il en
rappelle quelques-uns d’un intérét trop foi-
ble & qui ne repondent pas aflez 2 la di-
gnité de ’enfemble. Il y a quelques difpa-
rates ou le le€teur defireroit plus de juftefle
comme lorfque la douleur que la princefle
reffentit 2 la mort de Lounis XV eft com-
parée 2 celle de Marie percée d’un invifi-
ble glaive a la yue de fon fils expirant. .
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Une autre Oraifon funebre de la méme
princefle,, prononcée le 15 Avril 1788 dans
Céglife des Carmdélites de la Grénelle | par



